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Sous le signe 
de Jeanne...
CE FUT un beau moment, vraiment, que
celui où nous nous retrouvâmes si nom-
breux, au pied des marches de l'Opéra,
ce bleu dimanche de mai, pour le cor-
tège vers Jeanne. Des fleurs de lys
étaient remises à chacun pour qu'elles
soient déposées devant la statue de la
sainte, des drapeaux de toutes les cou-
leurs faisaient voiles d'heureux équi-
pages. Une Américaine de San Francisco
me demanda ce qu'il se passait. Je lui
expliquai que nous nous souvenions de
Jeanne d'Arc et que nous étions, nous,
ici, amis du Roi et de la Belle France.
Elle me répondit : « France iz marve-

lousse » et repartit avec le lys que je lui
avais offert.  Jeanne… La jeune fille et le
sacre du roi. La France, l'amour qu'elle
inspire, et le roi s'agenouillant devant le
bleu du ciel au moment du sacre. La
France et le sacré. Jeanne et la beauté.
Tout ce qui est beauté est nôtre... Voilà
pourquoi il ne saurait être question d'être
royaliste sans cet amour de la beauté.
C'est pour cela qu'être royaliste ne peut
qu'être une joie, un bonheur vrai. 
Le défilé allant vers la statue de la place
des Pyramides, ces femmes, ces enfants
marchant en souriant, avec leur lys à la
main, voilà ce que c'est que d'être roya-
liste et aimer Jeanne, parce que tout est
beauté dans la jeune fille d'Orléans qui
mène le roi au sacre. Aussi, ces véhé-
mences de groupuscules violents qui nous
ont succédé après notre départ, obligeant

la police à des barrages d'une autre na-
ture, m'ont semblé une offense à la
beauté heureuse et toute généreuse de
Jeanne. Un jeune homme rencontré au
jardin des Tuileries, et qui entendait de
loin hurler ces microvociférants, eut la
phrase la plus juste : « C'est un viol, un
viol de l'idée que nous inspire Jeanne
d'Arc. » Platon, au fronton de l'Académie,
avait fait écrire : « Que nul n'entre ici
s'il n'est géomètre. » Il devrait être écrit
au pied de la statue de Jeanne : « Que
nul ne l'honore s'il n'est, comme elle,
d'âme éprise de la beauté. » De la beauté
de son amour de la France pour laquelle
elle mena Charles VII au sacre. À son ins-
piration osons-le à nouveau : « Tout ce
qui est beauté est nôtre. » ❑

Henry Le Bal


